
Grès à roseaux et dolomies du
Keuper de
Lorraine 
(Code 507)

Résumé
Domaine présentant des aquifères locaux d'intérêt
mineur, délaissés au profit de la nappe des Grès du Trias
inférieur.

Qualité des eaux ne répondant pas aux normes de potabilité en vigueur, du fait de la présence de
nombreux niveaux évaporitiques et de failles facilitant les échanges avec des horizons de moindre
qualité.
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Hydrogéologie

Les terrains primaires ne constituent pas à
proprement parler de réservoirs aquifères, les
formations décrites ne présentant aucune perméa-
bilité d'interstices. Néanmoins, ces formations ont
une perméabilité secondaire liée à la fracturation
d'origine tectonique.

Les formations les plus favorables sont constituées
de calcaires, de grès et de quartzites, dont les
fractures sont susceptibles de rester ouvertes. Il est
à souligner dans la région de GIVET la présence de
grottes, expression d'une karstification ancienne
qui peut autoriser localement des écoulements
souterrains exploitables.

Hors cette zone singulière, les terrains primaires,
peu perméables, donnent naissance à de très
nombreuses sources qui émergent des limons
superficiels et des schistes altérés.

Les principaux paramètres
Les transmissivités obtenues en forages sont
généralement inférieures à 1. 10-5 m2/s, ne permet-
tant leur mise en production que pour des
collectivités de petite taille.

Chimie des eaux
Les eaux issues des terrains primaires et des
limons des plateaux ont une qualité chimique
comparable. Ce sont des eaux très peu miné-

ralisées dont la conductivité moyenne est de
67 µSiemens et peu dures (10°F). Elles sont, de
plus, agressives (pH de 6,5).

La teneur en fer dépasse souvent la limite de
potabilité. Quelques points contiennent des ni-
trates en quantité non négligeable, ceci étant lié
aux activités agricoles.

Le caractère agressif des eaux provenant des terrains
primaires et leur faible minéralisation imposent des
traitements chimiques (déferrisation, neutralisation). 

Vulnérabilité

La faible profondeur des eaux souterraines dans les
sols confère une forte vulnérabilité aux eaux con-
tenues dans les terrains primaires. Celle-ci se traduit
par de mauvaises qualités biologiques fréquentes.

Exploitation
La plupart des captages de cette région s'inté-
ressent aux sources. Il existe peu de captages par
forages. Les collectivités importantes (FUMAY,
GIVET) sont alimentées par des captages d'eaux
superficielles.
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Situation des Grès à roseaux et
dolomies du Keuper de Lorraine

Ce système aquifère (code 507) est rappelé pour
mémoire, ses ressources étant très limitées du fait
de la nature essentiellement marneuse du Keuper.
Il se caractérise par un relief déprimé et très
vallonné, drainé par un réseau hydrographique
dense, à écoulement souvent temporaire.

Cet ensemble est subdivisé en deux sous-systèmes
(cf. planche jointe) :

- Grès à roseaux et dolomies du Keuper de
Lorraine nord (code 507a), s'étendant sur
5 114 km2, jusqu'à la Meurthe,

- Grès à roseaux et dolomies du Keuper de Lorraine
sud (code 507b), s'étendant sur 2 437 km2, de la
Meurthe jusqu'à la faille de VITTEL.

Géologie

Lithostratigraphie

La stratigraphie du Keuper peut se détailler
comme suit :

Keuper supérieur Marnes irisées à dolomies (25 m)
Marnes rouges à gypse (35 m)

Keuper moyen Dolomie en dalles ou Dolomie
à moëllons (5 à 10 m)
Marnes bariolées (0 à 10 m)
Grès à roseaux (0 à 35 m)

Keuper inférieur Marnes irisées (80 à 200 m) à 
Grès à plantes (0 à 5m) et à 
niveaux de gypse-anhydrite et sel

Les seuls niveaux aquifères sont les Grès à plantes,
les Grès à roseaux et la Dolomie en dalles. Les
caractéristiques de ces horizons se résument ainsi :

- Grès à plantes : souvent dolomitiques, d'une
puissance de 0,5 à 4,0 m, limités dans un sec-
teur compris entre FAULQUEMONT, BENESTROFF,
AVRICOURT et CHATEAU-SALINS. 

- Grès à roseaux constitués par un grès argileux,
localement enrichis vers la base en débris
végétaux transformés en lignite, limités au mur
et au toit par des niveaux argileux, présentant
des épaisseurs très variables (de 0 à 50 m).

- Dolomie en dalles composée de petites
plaquettes de 5 à 20 cm d'épaisseur, se délitant
facilement à l'affleurement et présentant une
épaisseur assez constante (3 à 5 m, exception-
nellement 10 m). Elle est limitée au toit et au
mur respectivement par les Marnes bariolées
localement absentes ou réduites, permettant de
ce fait des échanges avec les Grès à roseaux, et
par le Keuper supérieur imperméable (60 m
d'épaisseur).

Hydrogéologie
Même lorsque l'horizon des Grès à plantes est
particulièrement réduit (0,5 m), il donne nais-
sance à des sources assez nombreuses dont le
débit est modeste et très irrégulier.

Coupe lithostratigraphique des Grès à roseaux et dolomies 
du Keuper de Lorraine
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Paléozoïque de la bordure sud
des Vosges 
(Code 532)

Socle du massif
vosgien 
(Code 601)

Résumé
Système se montrant aquifère à la faveur de failles.

Potentiel important du fait de la multiplicité des sources existantes.

Grès à roseaux et dolomies du Keuper de Lorraine

Les Grès à roseaux donnent naissance à de
nombreuses sources dont le rendement ne
dépasse qu'exceptionnellement 3 l/s (débit moyen
calculé : 8 m3/h). Au maximum, il semblerait que
l'on puisse obtenir un débit de 20 m3/h.

L'horizon aquifère de la Dolomie en dalles constitue
une ressource de qualité par la constance de ses
débits (fracturation). Ce réservoir peut être recherché
en profondeur (30 à 40 m sous couverture), donnant
lieu éventuellement à un écoulement artésien.

A plus grande profondeur ou à une distance plus
importante des affleurements, cette formation est
à peu près dépourvue d'eau.

Les principaux paramètres

La lithologie influe directement sur la perméabilité
des Grès à roseaux qui diminue lorsque le faciès est
à dominante argileuse. Les valeurs varient ainsi de
1,2 . 10-4 à 5,4 . 10-7 m/s (moyenne : 2 . 10-5 m/s). La
transmissivité, compte tenu des variations d'épais-
seur, reste faible et dépasse rarement 10-3 m²/s. Les
valeurs généralement mesurées correspondent à des
transmissivités inférieures à 10-5 m²/s. 

Chimie des eaux

La qualité des eaux contenues dans les Grès à
plantes est peu connue. Les analyses disponibles
indiquent une dureté très variable : 25 à 90 °F.

Dans les Grès à roseaux, les eaux sont de type
sulfaté calcique, bicarbonaté magnésien. Elles sont
généralement dures : 40 à 85 °F, avec des valeurs
atteignant 120 °F dans la région de THIONVILLE.

Enfin, les eaux des Dolomies en dalles sont de
meilleure qualité : dureté de 20 à 100  °F, résidu
sec inférieur à 1 400 mg/l.

Les processus de minéralisation combinent
plusieurs causes :

- Présence au sein des formations aquifères de
niveaux argileux salés,

- Existence de failles mettant en contact ces
formations avec les marnes salées du Keuper
inférieur,

- Diminution progressive de la vitesse de circulation
sous couverture, associée à une impossibilité de
dilution avec d'autres eaux peu chargées,

- Oxydation des pyrites et/ou attaque des biotites
des grès, entraînant des teneurs élevées en fer.

Vulnérabilité

Ces aquifères sont vulnérables quand ils sont à
l'affleurement. Cette vulnérabilité est très limitée
dès qu'ils sont sous couverture marneuse.

Exploitation

Les aquifères du Keuper, compte tenu de leur
structure géologique multicouche, n'offrent pas
des conditions d'exploitation optimales.
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